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La vérité est à construire         

Depuis le 7-Octobre 2023, Israël affronte 
une guerre existentielle déclenchée 
par le Hamas. Mais une autre bataille, 

décisive, se joue : celle de l’opinion. 
L’antisionisme, forme décomplexée de 
l'antisémitisme, prospère sur les réseaux 
sociaux, inversant les responsabilités et 
accusant Israël de crimes qu’il ne commet 
pas. Dans ce contexte, comprendre 
l’histoire du sionisme devient une urgence. 
C’est le sens de cette série impulsée par 
le KKL de France dans Actu J, une semaine 
sur deux : revenir sur les grandes étapes 
du retour du peuple juif sur sa terre, des 
premières Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité face à la 
désinformation, pour mieux défendre le 
droit d’Israël à exister et à se protéger.  

La grande 
histoire 
du sionisme 

Irak 

L’Irak fut l’un des plus 
grands foyers du judaïsme 
oriental. La présence juive 

y remontait à l’exil babylonien, 
bien avant la conquête arabe. À 
Bagdad, Bassora ou Mossoul, 
les Juifs occupaient une 
place importante dans la vie 
économique, intellectuelle 
et administrative du pays. 
Mais au XXe siècle, la montée 
du nationalisme arabe et 
des idpologies antiMuiYes fi t 
basculer leur condition. Le 
Farhoud, pogrom perpétré à 

Bagdad en 
juin 1941, 
marqua 
une rupture 
majeure. Après la création 
d’Israël, les persécutions 
s’intensifi qrent : arrestations, 
exclusions, confi scations, 
surveillance. Entre 1950 et 
1951, l’immense majorité 
des Juifs d’Irak dut fuir, 
principalement vers Israël, 
mettant fi n à l’une des plus 
anciennes diasporas juives du 
monde. ■

Syrie 

En Syrie aussi, la présence 
juive remontait à l’Antiquité. 
À Damas, Alep ou Qamichli, 

les Juifs formaient des 
communautés anciennes, 
structurées et profondément 
enracinées. Alep fut même l’un 
des grands centres du judaïsme 
séfarade et oriental. Mais après 
1948, leur situation se dégrada 
brutalement. Le pouvoir imposa 
restrictions, surveillance, 
interdictions professionnelles, 
limitations de déplacement 
et confi scations� /es -uifs 
syriens ne furent pas seulement 
marginalisps : ils furent enfermps 
dans une condition de mpfi ance 
permanente. Pendant des 
décennies, beaucoup furent 
empêchés de quitter le pays. 
Certains tentèrent de fuir 
clandestinement. Ce n’est que 
tardivement qu’une partie d’entre 
eux put partir. Là encore, une 
présence juive multimillénaire 
fut presque totalement effacée. ■

Liban 

Le Liban occupa longtemps 
une place singulière 
dans le monde arabe. 

Sa communauté juive, 
concentrée surtout à 
Beyrouth, était moins 
nombreuse que d’autres, 
mais elle bpnpfi cia d’un cadre 
relativement plus ouvert. Les 
Juifs prenaient part à la vie 
commerciale et sociale du 
pays, dans un environnement 
multiconfessionnel qui 
semblait leur laisser une 
place. Mais cette stabilité 

demeurait fragile. Avec la 
radicalisation du conÁ it 
israélo-arabe, les Juifs du 
Liban furent eux aussi gagnés 
par l’inspcuritp, la dpfi ance 
et l’isolement. À partir des 
années 1950, les départs 
se multiplièrent. La guerre 
civile acheva de vider la 
communauté de sa substance. 
Sans expulsion massive 
spectaculaire, le judaïsme 
libanais disparut peu à peu, 
dans une lente érosion jusqu’à 
l’effacement. ■

L’Alyah des Juifs du Mashrek
Épisode 25

On parle souvent des 
réfugiés palestiniens. 
On parle beaucoup 
moins des quelque 
850 000 Juifs contraints 
de quitter les pays 
arabes, avec la création 
de l’État d’Israël en 
1948. Pourtant, de 
Bagdad à Damas, de 
Beyrouth au Caire, ces 
communautés étaient 
présentes bien avant 
l’islam. Leur disparition 

ne fut ni naturelle 
ni accidentelle. Elle 
fut le produit de 
bouleversements 
d’ampleur : montée des 
nationalismes arabes, 
hostilité au sionisme, 
violences antijuives, 
spoliations, exclusions 
et expulsions. En 
quelques décennies, un 
monde juif ancien fut 
presque entièrement 
effacé.

Irak 10 000 120 000

Liban 1 000 2 000 3 000

Syrie 5 000 5 000

Une arrivée continue depuis 1948
1947 (-1951) 1975 (-1990) 1992 (-1995)1950-51 1967

Sources : Agence juive et Organisation sioniste mondiale
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Pour aller plus loin
Georges Bensoussan,
Une Nouvelle histoire du 
sionisme (1860-1950), Folio 
Inédit Histoire, 2026
Contre une lecture 
purement européenne, 
G. Bensoussan replace le 
sionisme dans une double 
matrice : persécutions 

d’Europe de l’Est et humiliation séculaire des 
dhimmis en terre d’islam. Le retour à Sion 
apparaît ainsi comme une réponse à une 
condition juive universellement précaire, non 
à un « colonialisme ».

Georges Bensoussan, 
Juifs en pays arabes. 
Le grand déracinement 
1850–1975, Tallandier, 
2012 et 2021 
Thèse centrale de ce 
livre phare actualisé 
en 2021 : le départ des 
Juifs du monde arabe 

n’est pas une migration volontaire mais une 
expulsion progressive, organisée par les 
nationalismes arabes et un antisémitisme 
hérité autant de l’Europe que de la tradition 
islamique. Une mémoire refoulée que 
l’historien arrache à l’oubli.


